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STATION A L’AUTEL DE LA SAINTE VIERGE 
SUB TUUM PRÆSIDIUM (PLUS ANCIENNE HYMNE MARIALE, ATTESTEE DES L’AN 250) 

  
V/. Ora pro nobis sancta Dei Génitrix.  V/. Prie pour nous, sainte Mère de Dieu. 

R/. Ut digni efficiámur promissiónibus 
Christi. 

 R/. Afin que nous soyons rendus dignes des 
promesses du Christ. 

Orémus. – Prótege, Dómine, fámulos tuos 
subsídiis pacis : † & beátæ Maríæ sem-
per Vírginis patrocíniis confidéntes, * a 
cunctis hóstibus et perículis redde 
secúros. Per Christum Dóminum nos-
trum. 

 Prions. – Protège, Seigneur tes serviteurs 
par les dons de la paix ; et, confiants 
dans le patronage de la bienheureuse 
Marie toujours Vierge, rends-les sûrs de 
tous ennemis et périls. Par le Christ 
notre Seigneur. 

R/. Amen.   

VŒU DE LOUIS XIII 

Louis, par la grâce de Dieu, Roy de France et de Navarre. A tous ceux qui ces présentes lettres verront, Salut. 

En divers autres temps, l’artifice des hommes et la malice du Diable ayant suscité et fomenté des divisions 
non moins dangereuses pour notre couronne, que préjudiciables au repos de notre Maison, il lui a plu d’en 
détourner le mal avec autant de douceur que de justice ; la rébellion de l’hérésie ayant aussi formé un parti 
dans l’État, qui n’avait autre but que de partager notre autorité, il s’est servi de nous pour abattre l’orgueil ; 
et a permis que nous ayons relevé ses saints Autels en tous les lieux où la violence de cet injuste parti en 
avait ôté les marques. Si nous avons entrepris la protection de nos Alliés, il a donné des succès si heureux à 
nos armes qu’à la vue de toute l’Europe, contre l’espérance de tout le monde, nous les avons rétablis en la 
possession de leurs états dont ils avaient été dépouillés. 

Tant de grâces si évidentes font que, pour n’en différer pas la reconnaissance, sans attendre la paix qui nous 
viendra sans doute de la même main, dont nous les avons reçues, et que nous désirons avec ardeur, pour en 
faire sentir les fruits aux Peuples qui nous sont commis, nous avons crû être obligé, nous prosternant aux 
pieds de Sa Majesté divine, que nous adorons en trois personnes, à ceux de la Sainte Vierge et de la sacrée 
Croix, où nous révérons l’accomplissement des mystères de notre Rédemption par la vie et la mort du Fils de 
Dieu en notre chair, nous consacrer à la grandeur de Dieu par son Fils rabaissé jusqu’à nous, et à ce Fils par 
sa Mère élevée jusqu’à lui. En la protection de laquelle nous mettons particulièrement notre Personne, notre 
État, notre Couronne, et tous nos Sujets pour obtenir par ce moyen celle de la Sainte Trinité, par son inter-
cession, et de toute la Cour céleste par son autorité et exemple ; nos mains n’étant pas assez pures pour pré-
senter nos offrandes à la Pureté même, nous croyons que celles qui ont été dignes de la porter les rendront 
hosties agréables. Et c’est chose bien raisonnable qu’ayant été Médiatrice de ses bienfaits, elle le soit de nos 
actions de grâces. 

Sous ta protection, nous nous 
réfugions, Sainte Mère de 
Dieu ; ne méprise pas nos 
prières dans nos nécessités, 
mais de tous périls, délivre-
nous, toujours Vierge glo-
rieuse et bénie. 



A ces causes, nous avons déclaré et déclarons que, prenant la très sainte et très glorieuse Vierge pour protec-
trice spéciale de notre Royaume, nous lui consacrons particulièrement notre Personne, notre État, notre Cou-
ronne, et nos Sujets, la suppliant de nous vouloir inspirer une si sainte conduite, et défendre avec tant de soin 
ce Royaume contre l’effort de tous ses ennemis, que soit qu’il souffre le fléau de la guerre, ou jouisse de la 
douceur de la paix, que nous demandons à Dieu de tout notre cœur, il ne sorte point des voies de la grâce qui 
conduisent à celles de la gloire. 

Et afin que la postérité ne puisse manquer à suivre nos volontés en ce sujet, pour monument et marque im-
mortelle de la Consécration présente que nous faisons, nous ferons construire de nouveau le grand autel de 
l’Église Cathédrale de Paris, avec une image de la Vierge, qui tienne entre ses bras celle de son précieux Fils 
descendu de la Croix ; nous serons représenté aux pieds, et du Fils et de la Mère, comme leur offrant notre 
Couronne et notre Sceptre. 

Nous admonestons le Sieur Archevêque de Paris, et néanmoins lui enjoignons, que tous les ans, le jour et 
fête de l’Assomption, il fasse faire commémoration de notre présente Déclaration à la grande Messe, qui se 
dira en son Église Cathédrale, et qu’après les Vêpres dudit jour, il soit fait une procession en ladite Église, à 
laquelle assisteront toutes les Compagnies Souveraines, et le Corps de Ville, avec pareille cérémonie que 
celle qui s’observe aux Processions générales plus solennelles. 

Ce que nous voulons aussi être fait en toutes les Églises, tant paroissiales que celles des Monastères de ladite 
Ville et faubourgs ; et en toutes les villes, bourgs et villages dudit diocèse de Paris. Exhortons pareillement 
tous les Archevêques et Évêques de notre Royaume, et néanmoins leur enjoignons de faire célébrer la même 
solennité en leurs Églises Épiscopales et autres Églises de leurs Diocèses, entendant qu’à la dite Cérémonie 
les Cours de Parlement, et autres Compagnies Souveraines, les principaux officiers des villes y soient pré-
sents. 

Et d’autant qu’il y a plusieurs Églises Épiscopales qui ne sont point dédiées à la Vierge, nous exhortons les-
dits Archevêques et Évêques, en ce cas, de lui dédier la principale Chapelle desdites Églises, pour y être faire 
la dite cérémonie ; et d’y élever un Autel avec un ornement convenable à une action si célèbre. 

Et d’admonester tous nos Peuples d’avoir une dévotion particulière à la Vierge, d’implorer en ce jour sa pro-
tection, afin que sous une si puissante Patronne notre Royaume soit à couvert de toutes les entreprises de ses 
Ennemis ; qu’il jouisse longuement d’une bonne paix ; que Dieu y soit servi et révéré si saintement que nous 
et nos sujets puissions arriver heureusement à la dernière fin pour laquelle nous avons tous été créés ; car tel 
est notre plaisir. 

Donné à Saint-Germain-en-Laye, le dixième jour de Février, l’an de grâce mil six cent trente huit. Et de 
notre Règne le vingt-huit. 

Signé : LOUIS 

FIN DE LA PROCESSION ET RETOUR AU CHŒUR 
Exaudiat – Psaume 19, sur le ton royal – faux-bourdon traditionnel à Paris depuis le XVIIème siècle 

Exáudiat te Dóminus in die tribulatiónis : * 
prótegat te nomen Dei Jacob. 

Mittat tibi au-xí-lium de sanc-to : * et de 
Sion tu-e-á-tur te. 

Memor sit omnis sacrifícii tui : * et ho-
locáustum tuum pingue fiat. 

Tríbuat tibi se-cún-dum cor tu-um : * et 
omne consílium tu-um con-fírmet. 

Laetábimur in salutári tuo : * et in nómine 
Dei nostri magnificábimur. 

Impleat Dóminus omnes petiti-ó-nes tu-as : * 
nunc cognóvi quóniam salvum fecit Dóminus 
Chris-tum su-um. 

 Que le Seigneur t'exauce au jour de la tribula-
tion, Que le nom du Dieu de Jacob te protège ! 

Que du sanctuaire il t'envoie du secours, Que de 
Sion il te soutienne ! 

Qu'il se souvienne de toutes tes offrandes, Et 
qu'il agrée tes holocaustes ! 

Qu'il te donne selon ce que ton coeur désire, Et 
qu'il accomplisse tous tes desseins ! 

Nous nous réjouirons de ton salut, Nous lève-
rons l'étendard au nom de notre Dieu. 

Le Seigneur exaucera tous tes voeux. Je sais 
déjà que le Seigneur sauve son Christ. 



Exáudiet illum de cælo sancto suo : * in po-
tentátibus salus déxteræ ejus. 
Hi in cúrribus et hi in e-quis : * nos autem in 
nómine Dómini, Dei nostri, in-vo-cá-bimus. 
Ipsi obligáti sunt, et cecidérunt : * nos vero 
surréximus et erécti sumus. 
Dómine, sal-vum fac re-gem : * et exáudi 
nos in die qua invo-ca-vé-ri-mus te. 
Glória Patri, et Fílio, * et Spi-rítui Sancto. 

Sicut erat in princípio, et nunc, et sem-per, * 
et in sæcula sæcu-ló-rum. A-men. 

Il l'exaucera des cieux, de sa sainte demeure, 
Par le secours puissant de sa droite. 
Ceux-ci s'appuient sur leurs chars, ceux-là sur 
leurs chevaux ; Nous, nous invoquerons le nom 
du Seigneur, notre Dieu. 

Eux, ils plient, et ils tombent; Nous, nous tenons 
ferme, et restons debout. 

Seigneur, sauve le roi & exauce-nous au jour où 
nous t’invoquerons ! 

Gloire au Père, et au Fils, et au Saint Esprit, 
Comme il était au commencement, et mainte-
nant, et toujours, et dans les siècles des siècles. 
Amen. 

V/. Deus, judícium tuum regi da.  V/. Dieu, donne ton jugement au roi. 
R/. Et justítiam tuam fílio regis.  R/. Et ta justice au fils du roi. 

Oremus. – Deus, regum ac regnórum mo-
derátor et custos, qui unigénitum Fílium 
tuum Dóminum nostrum sanctíssimæ 
Vírgini Matri in terris súbditum esse vo-
luísti, ut in eo nobis exémplum humi-
litátis et obediéntiæ præsignáres ; † 
fámuli tui Ludovíci regis christianíssimi 
vota secúndo favóre proséquere : * ut 
qui ejúsdem se Vírginis tutélæ devóta 
sponsióne cónsecrant, perpétuæ in hac 
vita tranquillitátis, et ætérnæ libertátis in 
cælo præmia consequántur. Per eúmdem 
Dóminum nostrum Jesum Christum 
Fílium tuum, qui tecum vivit & regnat in 
unitáte Spíritus Sancti Deus, per ómnia 
sæcula sæculórum. 

 Prions. – Dieu, régisseur et gardien des rois 
comme des royaumes, qui a voulu que ton 
Fils unique fut sur terre soumis à la très 
sainte Vierge Marie pour nous fournir un 
exemple d’humilité et d’obéissance, reçoit 
favorablement les vœux émis par ton servi-
teur le roi très-chrétien Louis ; de sorte que 
ceux qui se consacrent au dévot patronage 
de la Vierge reçoivent une tranquillité per-
manente en cette vie et les récompenses 
d’une liberté éternelle dans le ciel. Par 
notre même Seigneur Jésus-Christ ton Fils, 
qui avec toi vit & règne en l’unité du Saint 
Esprit, Dieu pour tous les siècles des 
siècles. 

R/.  Amen.   



 

MESSE DE L’ASSOMPTION DE LA 
BIENHEUREUSE VIERGE MARIE 

INTROÏT VIIEME TON – APOCALYPSE 12, 1 & PSAUME 97, 1 

SIGNUM MAGNUM * appáruit in cælo : 
múlier amícta sole, et luna sub pédibus ejus, 
et in cápite ejus coróna stellárum duódecim. 
– Ps. Cantáte Dómino cánticum novum : * 
quia mirabília fecit. – V/. Glória Patri. 

 Un grand signe apparut dans le ciel, : une 
femme revêtu du soleil, la lune sous ses 
pieds, et sur sa tête une couronne de douze 
étoiles. – Ps. Chantez au Seigneur un can-
tique nouveau : car il a fait des merveilles. –
 V/. Gloire au Père. 

KYRIE IV – CVNCTIPOTENS GENITOR DEVS 

 

 

GLORIA IV 

 



 

 

 

 

 

 
 

 

 



 
COLLECTE 

V/. Dóminus vóbiscum. 
R/. Et cum Spíritu tuo 

  

Orémus. – OMNIPOTENS sempitérne Deus, 
qui immaculátam Vírginem Maríam, 
Fílii tui genitrícem, córpore et ánima ad 
cæléstem glóriam assumpsísti ; concé-
de, quæsumus, ut ad supérna semper 
inténti, ipsíus glóriæ mereámur esse 
consórtes. Per Dóminum nostrum Je-
sum Christum Fílium tuum, qui tecum 
vivit & regnat in unitáte Spíritus Sancti 
Deus, per ómnia sæcula sæculórum. 

 Prions. – Dieu tout-puissant et éternel, qui as 
enlevé jusqu’à la gloire céleste, avec son 
corps et son âme, Marie, la Vierge im-
maculée, mère de ton Fils, fais que nous 
demeurions attentifs aux choses d’en-
haut pour obtenir de partager sa gloire. 
Par Notre Seigneur Jésus-Christ ton 
Fils, qui avec toi vit & règne en l’unité 
du Saint Esprit, Dieu pour tous les 
siècles des siècles. 

R/. Amen.   

LECTIO LIBRI JUDITH 13, 22.23-25 ; 15, 10 

Benedíxit te Dóminus in virtúte sua, quia 
per te ad níhilum redégit inimícos nostros. 
Benedícta es tu, fília, a Dómino Deo excel-
so, præ ómnibus muliéribus super terram. 
Benedíctus Dóminus, qui creávit coelum et 
terram, qui te direxit in vúlnera cápitis 
príncipis inimicórum nostrórum ; quia hódie 
nomen tuum ita magnificávit, ut non recédat 
laus tua de ore hóminum, qui mémores 
fúerint virtútis Dómini in ætérnum, pro qui-
bus non pepercísti ánimæ tuæ propter 
angústias et tribulatiónem géneris tui, sed 
subvenísti ruínæ ante conspéctum Dei nos-
tri. Tu glória Ierúsalem, tu lætítia Israel, tu 
honorificéntia pópuli nostri. 

 Le Seigneur t’a bénie par sa puissance : par 
toi, il a réduit à rien nos ennemis. Tu es bé-
nie, ma fille, par le Seigneur, le Dieu Très 
Haut, plus que toutes les femmes de la terre. 
Bénie soit le Seigneur qui a créé le ciel et la 
terre, lui qui t’a guidée pour frapper à la tête 
le chef de nos ennemis. Aujourd’hui il a ren-
du ton nom si grand que ta louange ne ces-
sera pas dans la bouche des hommes : ils 
feront mémoire éternellement de la puis-
sance du Seigneur. Car tu n’as pas épargné 
ta vie, devant l’angoisse et la souffrance de 
ta race ; mais tu nous a sauvés de la ruine à 
la face de notre Dieu. Tu es la gloire de Jé-
rusalem, tu es la joie d’Israël, tu es 
l’honneur de notre peuple. 

GRADUEL VIIEME TON - PSAUME 44, 11-14 

Audi, fília, * et vide, et inclína aurem tuam, 
et concupíscet rex pulchritúdinem tuam. – 
V/. Tota decóra ingréditur fília regis ; 
textúræ áureæ sunt amíctus ejus. 

 Écoute, ma fille, et vois, incline ton oreille ; 
et le roi sera séduit par ta beauté. – V/. D’une 
beauté parfaite la fille du roi fait son entrée, 
parée d’un vêtement d’or précieux. 



ALLELUIA VEME TON 

Alleluia, alleluia. – V/. Assúmpta est María 
in cælum : gaudet exércitus Angelórum. 

 Alléluia, alléluia. – V/. Marie est enlevée 
dans le ciel : l’armée des Anges se réjouit. 

SEQUENCE VEME TON 
Du propre de Paris. Conformément à la tradition, l’orgue figure les versets impairs. 

INDUANT justítiam,  
Prædicent lætítiam 
Qui ministrant Númini. 

 En leurs vêtements sacrés 
Qu’ils proclament notre joie 
Les ministres du Très-Haut. 

It in suam réquiem,  
Infert cœlo fáciem 
Arca viva Dómini. 

 Elle va vers son Repos,  
Elle tend les yeux vers le ciel,  
L’Arche vivante du Seigneur. 

CHRISTUM, cum huc vénerat,  
Quo mater suscéperat,  
Non est venter púrior. 

 Aucun sein n’était plus pur 
Pour qu’une mère y reçût le Christ 
Lorsqu’il vint ici-bas. 

In quo, dum hinc révocat, 
Matrem Christus cóllocat,  
Thronus non est célsior. 

 Aucun trône n’est plus élevé 
Pour que le Christ y place sa Mère 
Lorsqu’il la rappelle d’ici-bas. 

QUÆ te, Christe, génuit,  
Quæ lactentem áluit,  
Nunc beátam dícimus. 

 Christ, celle qui t’engendra,  
Celle qui te nourrit de son lait,  
Nous l’appelons Bienheureuse. 

Immo, quod credíderit,  
Quod sibi vilúerit,  
Hinc beátam nóvimus. 

 Mais c’est aussi parce qu’elle a cru,  
Parce qu’elle s’est abaissée,  
Que nous la proclamons Bienheureuse. 

O præ muliéribus,  
Quin & præ cœlítibus,  
Benedicta fília. 

 Ô fille, tu es bénie 
Plus que les femmes de la terre,  
Plus même que les saints du ciel. 

Hauris unde plénior,  
Hoc e fonte crébior 
Stillet in nos grátia. 

 À la source de la grâce,  
Plus tu puises pleinement,  
Plus en nous elle coule abondamment. 

AD eum ut ádeant,  
Per te vota tránseant : 
Non fas matrem réjici. 

 Pour aller jusqu’à Dieu,  
Que par toi passent nos prières :  
Il ne peut repousser sa Mère. 

Amet tuam Gálliam,  
Regi det justítiam,  
Plebi pacem súpplici. 
Amen. Alleluia. 

 Qu’il aime la France ton Royaume,  
Qu’il accorde à ses chefs la Justice,  
Et la paix à son peuple en prière. 
Amen. Alleluia. 

SEQUENTIA SANCTI EVANGELII SECUNDUM LUCAM 1, 41-50 

In illo témpore : Repléta est Spíritu Sancto 
Elisabeth et exclamávit voce magna, et 
dixit : Benedícta tu inter mulíeres, et be-
nedíctus fructus ventris tui. Et unde hoc 
mihi ut véniat Mater Dómini mei ad me ? 
Ecce enim, ut facta est vox salutatiónis tuæ 

 En ce temps-là, Elisabeth fut remplie de 
l’Esprit-Saint. Et dans un grand cri elle 
s’exclama : « Tu es bénie entre les femmes, et 
le fruit de tes entrailles est béni. Comment 
m’est-il donné que la mère de mon Seigneur 
vienne à moi ? Car dès que ta salutation a 



in áuribus meis, exsultávit in gáudio infans 
in útero meo. Et beáta, quæ credidísti, 
quóniam perficiéntur ea, quæ dicta sunt tibi 
a Dómino. 
Et ait María : Magníficat ánima mea Dómi-
num : et exsultávit spíritus meus in Deo 
salutári meo ; quia respéxit humilitátem 
ancíllæ suæ, ecce enim ex hoc beátam me 
dicent omnes generatiónes. Quia fecit mihi 
magna qui potens est, et sanctum nomen 
ejus, et misericórdia ejus a progénie in pro-
génies timéntibus eum. 

retenti à mes oreilles, l’enfant a tressailli 
d’allégresse dans mes entrailles. Heureuse, toi 
qui a cru que s’accompliront les choses qui te 
furent dites de la part du Seigneur. » 
Marie dit alors : « Mon âme exalte le Sei-
gneur, et mon esprit exulte en Dieu mon Sau-
veur ; il s’est penché sur son humble servante, 
et désormais tous les âges me diront bienheu-
reuse ; le Puissant a fait pour moi des mer-
veilles, Saint est son nom ; et sa miséricorde 
s’étend d’âge en âge sur ceux qui le crai-
gnent. » 

 

CREDO III 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 
  



 

 

 

 

OFFERTOIRE  

V/. Dóminus vóbiscum. 
R/. Et cum Spíritu tuo. 
V/. Oremus. 

  

Répons du Propre IIND TON – GENESE 3, 15 

Inimicítias * ponam inter te et mulíerem, et 
semen tuum et semen illíus. 

 Je poserai une inimitié entre toi et la femme, 
et entre ta descendance et sa descendance. 

Pendant les encensements de l’offertoire : Ab initio & ante sæcula – motet à la Très Sainte 
Vierge tiré de l’Ecclésiastique (24, 14 , capitule des vêpres de la Sainte Vierge) – Henry du 
Mont (1610 † 1684), sous-maître de la chapelle royale, maître de la musique de la Reine, orga-
niste de Saint-Paul & du duc d’Anjou 

Ab inítio & ante sæcula creáta sum, & 
usque ad futúrum sæculum non dési-
nam, & in habitatióne sancta coram ip-
so ministrávi. Alleluya. 

 Dès le commencement & avant les 
siècles j’ai été créée, & jusque dans la 
suite des siècles je ne cesserai point 
d’être, & dans la maison sainte, devant 
lui, j’ai exercé mon ministère. 

 



SECRETE 
 

Ascéndat ad te, Dómine, nostræ devotiónis 
oblátio, et beatíssima Vírgine María in 
cælum assúmpta intercedénte, corda 
nostra, caritátis igne succénsa, ad te 
júgiter adspírant. 

 Que monte jusqu’à toi, Seigneur, le sacrifice 
que notre piété t’offre ; que, soutenus 
par la prière de la très bienheureuse 
Vierge Marie enlevée au ciel, nos cœurs, 
tout embrasés du feu de la charité, 
n’aspirent qu’à toi seul. 

PREFACE DE LA SAINTE VIERGE 

V/. PER ómnia sæcula sæculórum. 
R/. Amen. 
V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum Spíritu tuo. 
V/. Sursum corda. 
R/. Habémus ad Dóminum. 
V/. Grátias agámus Dómino Deo nostro. 
R/. Dignum et justum est. 

 V/. … pour tous les siècles des siècles. 
R/. Amen. 
V/. Le Seigneur soit avec vous. 
R/. Et avec ton esprit. 
V/. Élevons nos cœurs. 
R/. Nous les avons vers le Seigneur. 
V/. Rendons grâce au Seigneur notre Dieu. 
R/. Cela est digne et juste. 

VERE dignum et justum est, æquum et sa-
lutáre nos tibi semper et ubíque grátias 
ágere, Dómine sancte, Pater omnípotens, 
ætérne Deus : 

 Vraiment il est digne et juste, c’est notre de-
voir et c’est notre salut, de te rendre grâces, 
toujours et en tout lieu, à toi, Seigneur saint, 
Père tout-puissant, Dieu éternel, 

Et te in Assumptióne beætæ Maríæ semper 
Vírginis collaudáre, benedícere & 
prædicáre. Quæ & Unigénitum tuum Sancti 
Spíritus obumbratióne concépit : & virgi-
nitátis glória permanénte, lumen ætérnum 
mundo effúdit, Jesum Christum Dóminum 
nostrum. 

 Et que nous venions te louer, bénir & glori-
fier en l’Assomption de la bienheureuse Ma-
rie, toujours Vierge. Par l’action de l’Esprit 
Saint, celle-ci conçut ton Fils unique, &, tout 
en conservant intacte la gloire de sa virgini-
té, elle donna au monde la Lumière éternelle, 
qui est Jésus-Christ, notre Seigneur. 

Per quem majestátem tuam laudant Angeli, 
adórant Dominatiónes, tremunt Potestátes. 
Cæli, cælorúmque Virtútes, ac beáta Séra-
phim, sócia exsultatióne concélebrant. Cum 
quibus et nostras voces, ut admítti júbeas, 
deprecámur, súpplici confessióne dicéntes :  

 C’est par lui que les Anges louent ta majesté, 
les dominations t’adorent, les Puissances te 
révèrent en tremblant. Les Cieux & les Puis-
sances des Cieux, avec les bienheureux Séra-
phins, te célèbrent dans une commune jubila-
tion. Daigne permettre que, dans une pro-
fonde louange, nous unissions nos voix aux 
leurs pour chanter : 

SANCTVS IV 

 

 



 

 
 

 
A L’ELEVATION 
O salutaris – plain-chant grégorien 

O Salutáris Hóstia, 
Quæ cœli pandis óstium : 
Bella premunt hostília ; 
Da robur, fer auxílium. 

 Ô victime salutaire, 
Qui nous ouvrez la porte du ciel, 
L'ennemi nous livre la guerre, 
Donnez-nous force, portez-nous secours. 

O vere digna Hostia, 
Spes única fidélium : 
In te confídit Fráncia ; 
Da pacem, serva lílium.  

 Ô vraiment digne Hostie 
Unique espoir des fidèles, 
En vous se confie la France, 
Donnez-lui la paix, conservez le lys. 

Uni trinóque Dómino 
Sit sempitérna glória : 
Qui vitam sine término 
Nobis donet in pátria. Amen. 

 Au Seigneur un et trine 
Soit la gloire sempiternelle ; 
Qu'il nous donne dans la patrie 
La vie qui n'aura point de terme. Amen. 

AGNUS DEI IV 

 

 



COMMUNION 
Antienne du Propre VIEME TON – LUC 1, 48-49 

Beátam me dicent * omnes generatiónes, 
quia fecit mihi magna qui potens est. 

 Bienheureuse me diront toutes les généra-
tions, parce que celui qui est puissant a fait 
pour moi de grandes choses. 

Magnificat royal - psalmodie française utilisée par le roi Louis XIII pour les prières du Vœu de 
l’Assomption, harmonisation traditionnelle de Notre-Dame de Paris depuis le XVIIème siècle - 
Traduction de Louis Isaac Le Maistre de Sacy 

Ma-gní-ficat * 
 ánima me-a Dó-minum. 

 Mon âme glorifie le Seigneur ; 

Et exsultavit spí-ritus me-us * 
 in Deo salu-tá-ri me-o, 

 Et mon esprit est ravi de joie en Dieu mon 
Sauveur, 

Quia respéxit humilitátem an-cíl-læ su-æ : * 
 ecce enim ex hoc beátam me dicent 
omnes gene-ra-ti-ó-nes. 

 Parce qu’il a regardé la bassesse de sa ser-
vante ; & désormais je serai appelée bienheu-
reuse dans la succession de tous les siècles. 

Quia fecit mihi ma-gna qui po-tens est : * 
 & sanctum no-men e-jus. 

 Car il a fait en moi de grandes choses, lui qui 
est tout-puissant, & de qui le nom est saint. 

Et misericórdia ejus a progénie in pro-gé-
nies * 
 ti-mén-ti-bus e-um. 

 Sa miséricorde se répand d’âge en âge sur 
ceux qui le craignent. 

Fecit poténtiam in brá-chio su-o : * 
 dispérsit supérbos mente cor-dis su-i. 

 Il a déployé la force de son bras. Il a dissipé 
ceux qui s’élevaient d’orgueil dans les pen-
sées de leur cœur. 

Depósuit po-tén-tes de se-de, * 
 et exal-tá-vit hú-miles. 

 Il a arraché les grands de leur trône, & il a 
élevé les petits. 

Esurientes im-plé-vit bo-nis : * 
 & dívites dimí-sit i-ná-nes. 

 Il a rempli de biens ceux qui étaient affamés, 
& il a renvoyé vides ceux qui étaient riches. 

Suscépit Israel pú-erum su-um : * 
 recordátus misericór-di-æ su-æ, 

 S’étant souvenu de sa miséricorde, il a pris en 
sa protection Israël son serviteur, 

Sicut locútus est ad pa-tres nos-tros, * 
 Abraham et sémini e-jus in sæ-cula. 

 Selon la promesse qu’il a faite à nos pères, à 
Abraham & à sa race pour toujours. 

Glória Pa-tri, et Fí-lio, * 
 et Spirí-tu-i Sanc-to.  Gloire au Père, & au Fils, & au Saint-Esprit. 

Sicut erat in princípio, et nunc, et sem-per, * 
 et in sæcula sæ-cu-ló-rum. A-men.  Comme il était au commencement, & mainte-

nant, & toujours, & dans les siècles des 
siècles. Amen. 

Reprise de l’antienne de communion 

Beátam me dicent * omnes generatiónes, 
quia fecit mihi magna qui potens est. 

 Bienheureuse me diront toutes les généra-
tions, parce que celui qui est puissant a fait 
pour moi de grandes choses. 

Antienne du Propre VIEME TON – LUC 1, 48-49 

Beátam me dicent * omnes generatiónes, 
quia fecit mihi magna qui potens est. 

 Bienheureuse me diront toutes les généra-
tions, parce que celui qui est puissant a fait 
pour moi de grandes choses. 



Prière pour la France, sur le VIème ton royal – harmonisation traditionnelle de Notre-Dame de Paris. 

Domine, salvam fac Galliam : * 
Et exaudi nos in die  
qua invocaverimus te.  

 Seigneur, sauve la France,  
Et exauce-nous au jour  
où nous t’invoquerons. 

POSTCOMMUNION 

V/. Dóminus vobíscum. 
R/. Et cum Spíritu tuo. 

  

Orémus. – Sumptis, Dómine, cæléstibus 
sacraméntis, da quæsumus : ut, méritis 
et intercesióne beátæ Vírginis Maríæ in 
cælum assúmptæ, ad resurrectiónis 
glóriam perducámur. Per Dóminum 
nostrum Jesum Christum Fílium tuum, 
qui tecum vivit & regnat in unitáte 
Spíritus Sancti Deus, per ómnia sæcula 
sæculórum. 

 Prions. – Ayant reçu, Seigneur, les sacre-
ments célestes, fais que nous arrivions à 
la gloire de la résurrection, grâce au 
mérite et à la prière de la bienheureuse 
Marie enlevée au ciel. Par Notre Sei-
gneur Jésus Christ ton Fils, qui avec toi 
vit & règne en l’unité du Saint Esprit, 
Dieu pour tous les siècles des siècles. 

R/. Amen.   

ITE MISSA EST IV & BENEDICTION  

 

AU DERNIER ÉVANGILE SALVE REGINA 

PROCESSION DE SORTIE  
J’irai la voir un jour - Cantique à Marie du R.P. Janin 
1. J'irai la voir un jour, 

Au ciel, dans le patrie, 
Oui j'irai voir Marie, 
Ma joie et mon amour. 

 2. J'irai la voir un jour! 
J'irai m'unir aux anges, 
Pour chanter ses louanges 
Et pour former sa cour. 

R/. Au ciel, au ciel, au ciel, 
J'irai la voir un jour. 
Au ciel, au ciel, au ciel, 
J'irai la voir un jour. 

3. J'irai la voir un jour, 
Cette Vierge si belle! 
Bientôt j'irai près d'elle 
Lui dire mon amour. 

 4. J'irai la voir un jour! 
J'irai près de son trône 
Recevoir ma couronne 
Dans l'éternel séjour. 

5. J'irai la voir un jour! 
J'irai, loin de la terre, 
Sur le cœur de ma Mère 
Reposer sans retour. 

 6. J'irai la voir un jour, 
C'est le cri d'espérance 
Qui guérit ma souffrance 
Au terrestre séjour. 

b  ✠  a 
Schola Sainte Cécile 

Direction : Henri de Villiers - à l’orgue, Touve R. Ratovondrahety 


